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«PAS d’inscription, tous lesniveaux sont saturés».C’est le genre de messageservi aux parents désireuxde trouver une place pourleurs enfants dans un éta-blissement secondaire, encette rentrée administra-tive démarrée le 18 sep-tembre courant.Il y a belle lurette que lesinscriptions dans les éta-blissements secondairespublics ne sont plus auto-matiques. Il faut y êtreadmis soit par affectationpour les élèves admis enclasse de sixième, ou par

transfert conclu entre deuxétablissements. Cela estd'ailleurs rappelé à tousceux qui viendraient avecdes dossiers en espérantfaire inscrire un enfant.Surtout que, en cette ren-trée scolaire, les placessont plutôt chères.Le collège d'enseignementsecondaire (CES) du Parcdes fêtes, dernier-né desétablissements du secon-daire de la capitale écono-mique, est le symbole decette situation. L'on se sou-vient de ce que, du fait d’unnombre important d’admisen classe de sixième, cetancien établissement pri-maire a été transformé enCES, il y a quelques années.L’année dernière encore, lenouvel établissement se-
condaire, avec un effectifde plus de 2000 élèves,avait bénéficié d’une an-nexe, l’école publique voi-

sine (Groupe III) s’étantvidé de ses élèves pourfaire la place aux collé-giens. Cette année, ce sont

776 nouveaux admis ensixième que l'infrastruc-ture scolaire va accueillir.Elle ne comptera donc pasmoins de 16 classes desixième de 70 élèves enmoyenne. Avec un nombrede salles de classe qui n’at-teint pas la trentaine, et uncorps professoral limité ilfaudra organiser les ensei-gnements, dans la matinéepour une partie et, pourl’autre, dans l’après-midi.L'établissement doit égale-ment ouvrir, cette année, laclasse de troisième. Cecipourrait expliquer pour-quoi il ne veut plus accueil-lir d’élèvessupplémentaires. Sauf queles autres établissementssecondaires publics de laplace sont quasiment dans

les mêmes conditions. Il enest de même des lycées etcollèges avec lesquelsl'Etat a passé des conven-tions pour faire face à laforte demande en classe desixième.Pour le reste, il faudra,pour les parents, faire letour des librairies pour letrousseau scolaire. Cescommerces tardent d'ail-leurs encore à faire le pleinde la clientèle.Même dans les magasinscomme Pro Equip, il n’y apas encore grand monde.Pourtant, l'on pratique lesmêmes prix que l’annéedernière, voire en deçà.
«C’est une rentrée scolaire
en colère», plaisante un pa-rent d’élève.

Le parcours du combattant pour le parents d’élèves
Education/Rentrée scolaire administrative
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Des librairies encore vides de monde.
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Depuis lundi, les établissements de la cité pétrolière sont ouverts aux 
parents et élèves.
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Les parents se renseignant sur les inscriptions.
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LE comité provincial mul-tisectoriel de lutte contrele VIH/SIDA continue sacampagne d’informationet de sensibilisation au-près des personnels mili-taires. Après l’armée deterre, il y a quelques jours,le tour est revenu aux élé-ments de la marine natio-nale logés à la base navaleNazaire-Boulingui, d’ac-cueillir, le 15 septembredernier, l’équipe conduitepar Alain Pascal Kouma,coordonnateur provincialdudit comité.Introduisant le bien-fondéde la campagne en cours,M. Kouma a indiqué quecelle-ci entre dans unvaste programme étatiquedont les objectifs sont letriple zéro, à savoir "zéronouvelle infection au VIH","zéro discrimination" et"zéro décès dû au sida".Pour le coordonnateur ducomité provincial multi-sectoriel de lutte contre lapandémie, les résultatsobtenus dans la provincede l’Ogooué Maritime sont

plutôt encourageants de-puis un moment. Il y a en-core deux ans, a-t-ilindiqué, le taux de préva-lence du VIH/SIDA était de8%. Grâce aux campagneset aux efforts de tous lesacteurs, il a été divisé pardeux et se situe actuelle-ment à 4%. D'où l'appel àredoubler d’efforts à tra-vers les campagnes desensibilisation.Comme à chacune de leursprécédentes étapes, leshôtes de la base navale ontprojeté une série de vi-déos montrant les dégâtscausés par les principalesmaladies ou infectionssexuellement transmissi- bles. Des vidéos qui ontégalement mis en situa-tion les comportements des jeunes en milieu sco-laire.En réponse aux préoccu-

pations de l’assistance, lesintervenants, appuyés parle médecin militaire de labase navale, ont rassuréleurs interlocuteurs surles mesures mises enœuvre par l’Etat gabonaiset tous les partenairespour combattre la pandé-mie.C’est ainsi que, par exem-ple, le dépistage est désor-mais gratuit et anonyme,avec des résultats immé-diatement communiquésaux usagers. En cas de testpositif, une prise encharge du malade est as-surée à travers les Centresde traitement ambulatoire(CTA) et les structures ap-

propriées, de sorte quedes porteurs du VIH peu-vent vivre longtemps, enétant suivis et peuventmême faire des enfantsgrâce au Programme deprévention de la transmis-sion mère-enfant (PTME).Les différents interve-nants ont, toutefois, mis engarde contre l’automédi-cation vers laquelle setournent certains patients,s’exposant à une mort cer-taine. Ils ont, en outre, in-sisté sur la nécessité pourles parents de communi-quer sans tabou avec leursenfants, afin de lesconscientiser et les ame-ner à avoir des comporte-ments responsables.Plus généralement, lesparticipants à l’activité ini-tiée par le comité multi-sectoriel de lutte contre leSIDA doivent être des por-teurs de la bonne paroleauprès de leurs pairs et deleurs entourages immé-diats afin que la chaîne desensibilisation puisse pré-server des vies. Une dé-monstration del’utilisation des préserva-tifs masculin et féminin aclos la séance.

Au tour des personnels de la base navale Nazaire-Boulingui
Lutte contre les MST et le VIH-sida/Sensibilisation des personnels militaires
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Alain Pascal Kouma (debout) s'adressant aux per-
sonnels de la base navale Nazaire-Boulingui.
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Un auditoire militaire attentif aux informations sur le
Sida.
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Les sensibilisateurs et le personnel de la base navale
après les exposés.
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